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LA DÉTRESSE DES FINANCES UBLIQUES 
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valorisation du capital français obten~ f!0~8 ce rôle. voilà la vérltablie ilrot~ctiQll de l"epar­

En cinq ans, le déficit de la 
s'esl élevé à 156 Hlil'i 

C 
0"= les précédents, le budget 1939 

a €té adopté sans discussion vé­
ritable. Ainsi, déposé au Sénat le 
23 décembre, il était voté dès le 
30. Cette prooédure expéditive 

permet d'éviter les surenchères. Députés 
et ~énateurs s'y soumettent en maugréant. 
:.\Ims leurs protestations sont en réalHé de 
pure ~orme. Entre le gou\'E'rnerncnt et eux, 
il ~xlste, aujourd'hui, un accord tacite, 
base, sur leur incapacité, mutuellement 
~You('e. de s)opposer aux exigences des 
electeurs, à. qui des institutions corruptri­
ces, ont faIt perdre le sens de l'intérêt 
public. 

Bien que le budget eût été yoté au pa; 
d~ coursE', il se dégage cependant des 
dybats parl(~mentaires certaines condu­
~lons, Les rapporteurs à la Chambre et 
au Stnat les aYaü~nt, d'ai1leurs~ clairement 
fornJül~es, en les appuyant sur des faits. 

Le déficit croissant de la Tréso· 
terie et l'augmentation de la 
dette 
L'c:.,.n:dent des depenses de fEtat, sur 

f.{~;; ,r('\'~nu.s, de 18 milliards en 1934, 
ayalt plus que doublé en 1937. ]] a!tei­
gn3H. à cc moment, 40 milliards. En 1938 
I~ d(~ici~ augmentait encore de neuf mil~ 
lwrds. En cinq ans, le déc-ouyert nlo­
b.11 de la Tresorerie fut de 156 milliards: 

D0llCit de la Trésorerie de 1934 à 1938 
(X!~on le rapport géné.al de M. Abel Gardey) 

Ann~t:'5 )'1cmtant du déficit 

1934 .................... . 
1935 ...............•...... 
1936 ..................... . 
1937 .....................• 
1938 .................... .. 

18 milliards 
21 
28 
40 
49 

Finances n'a pu fournir aucun chiffre 
:précis : c VAllemagne, dit-il, a depuis 
lOngtemps doublé le cap des 40 milliards. 
Il est impossible, en ce moment et. de· 
puis 1933, de savoir quelles sont ses dé~ 
penses, mais les estimations les plus pru~ 
drnles les él'alu,eni â des chiffres que je 
ne veux mème pas me permettre de citer 
el qui afl.eigncnt des centaines de mil­
liards. » 

Le Ille Reich entraine le monde en­
tier à sa ~illite vers le gouffre financier. 
11 'Porte le coup de grâce au capitalisme 
liberal. 

Xon plus que les nôtres, les finances 
britanni-ques ne résisteront à la surchar' 
ge des dépenses d!armement. 

« Depuis le milieu de l'année 1938, re­
marque darls son rapport général sur le 
budget, .11. Abel Gardey, la deuise britan­
nique a manifesté une faiblesse persis­
tante. A.u début du mois de septembre, 
elle est tombée au-dessous de son ancien­
ne p(lJ"ité de 4.86 2,3 dollars: à la fin du 
même mois elle ne valait que 4.61 dol· 
lars. Depuis lors, les cours de la livre .se 
sont quelque J ~u redressés. mais ils ont 
continué à subir des soubre~aC1ls Osse! 
violents. 

(t Il Œ semble pas que l'acCi'oissement 
relatiuemcnt léqer du déficit commercial 
de la Grande-Bretaane puisse être rendu 
responsable des reinous constates sur le 
marché du sterling. Ces perturbations 
peuvent, sans doute. être, en paJ'tie, attri­
buées à l'évolution des finances de rA.n~ 
gle[.erre. Malgré l'effort fiscal considéra­
'hIe consenti. depuis plusieurs années, 
pGJ' le peuple britannique, les charges 
croissantes des armements commencent, 
en effet, à menacer sérieusement l'equi­
libre budgétaire. Comme l'efforl d'armp­
ment, loin de se ralentir, semble devoir 
s'accentuer au cours des prochains mois, 
la perspective d'une politique d'emprunts 
répélés au d'une politique d'inflation pèse 
indéniablement sur la monnGle. :Jo-

ploît.tion serait réalisé dès 1938. 
cet engagement a-t-il été tenu 1 

!Pour rétablir cet é.quilibre, les 
transport furent majorés par 
juillet~août 1937 et au pl' janvier 
50 %, pour les voyageurs, et de 
pour les marcbandises. 

Ces majorations n'ont pas pu 
un accroissement des revenus de 
des Chemins de fer, en raison de 
consécutive du trafic, qui fut 
ment de 19,8 % et de 16 % pour 
catégories ci-dessus. 

En conséq,uence, le déficit des 
de fer, laisse à la charge du Trésor, 
fi~t:âs~nnée encore, de près de 9 1/2 

Il est évident que le retour à 
~~aur~it p~ être obtenu que par 
ho? energJql1e des dépenses. ::\lais 
l:rtIOD, ne pouvait être retenue par la 
te~ natIonale .. des Chemins de fer, qui 
du engager ,O.DOO employés nouveauX, 
levés dans les campagnès. 

La 'Conséquence de -ce'~sel:re:ll1eJ,tsl~st 
< Ql:T:\" PEU PLVS DU 
LET DU YOYAGEUR 
L'ETAT ~, a remarqué 
et il ajoutait: « Quand un n""n,,,,," n'lOO'. 
dans un train, il tire sur 
une traite supérieure au 
paye. ]0 

Pour les autobus, la 
l'Etat est de l'ordre du tiers de la 
du prix payé par le voyageur. 

Au sujet du rendement 
prix de revient dans les 
çaises nationalisées, le des 
ces a fourni des chiffres qui méritent, eux 
aussi, d'être retenus : -::, 

La fabrication d'un sous-marin eii~e! 
en France~ dix mois de plus qu'en ~11e. 
magne (c'est-à-dire plus <lu double: du 
temps) et six mois de plus qu'en Haie ,: 
'1"1 ____ ~ __________ ~ , __ .... _._ .. -.."..,. 

SOD ministère. Cependant, les valeur. étrange- gne. 
res s'inscrivent, au contraire, en moinS.value, ~ 
du reste en vertu de l'alternance logique des 
mouYem~nt6 opposÉ:S, puisque les motifs de l'apoo 
prédation du titres nationa!ls 8~nt directe­
ment inverses de ceUX qui deternunent la re.o L' H "t 1 D r 0 U 0 t 
prise des signea mobiliers dits. alors refugee. 0 e 
~:1~'êt8sU~~~je::~e ~~~i~~, p;;~J ::s:,r: :: ----

M. J.mmy Schmidt, rapporteur du Bud· 
get il la Chambre, a dènoncé, de 'Son côté, 
les vices rédhibitoires de l'étatisme, mais 
à mots couverts et après maintes péri" 
phrases: 

c L'étùde li laquelle on peut se livrer en 
ce qui concerne les sociétés nationales, 
écrit-il, fait apparaître un conflit d'inté­
rêts entre l'Etat-actionnaire et l'Etat-
client. ' 

date sombre. La terrible alerte de fin aeptem" 
bre a coûté cher aux portefeuilles. non pM du 
fait d'une spéculation imprudente, on anntu­
reu~e dont la sanction naturelle. du reste 
acceptée à l'a\'snce, est aussi bien le gain que 
18 perte mais parce qUe les épargnants fran­
çait'> co:nme il a été expliqué tout au long ici, 
ont' dû se procurer des disponibilités pou~ des 
raison~ de force majeure, puisqU'il s'agl~ait 
à peu près uniquement de m unir les familles 
des ressources qui pou\'aient leur être n,éces­
.saires pendant \a durée d'un conflit, et simul­
tané-ment. n'importe comment, à ~'importe ~uel 
prix. On objectera qu'au lendemam de :\1uD1ch, 
le marché a retrouvé son aEsiette par une re­
prise dont la \1.gucur et la rapid!té ont été au, 
moins égales, EÎnon supérieures ft celle.s de la 
chute précédente. Mais, dans ces mouyements 
violents nés de la soudaineté des coups de 
th{.âtre politique, l'épargne a subi des pertes, 
et précisément, on insi.stera sur ce point, celle 
qui demeure étrangère aux différences de 
cours, celle qui aspire à une stabilité ,que 
20 ans de démago;p'e. de marxisme. de dc\'a­
luation monétaires (celles-ci étant la résul~ 
tante de cell(>'!;·là) rendent de plus en plus 
illusoire. 

La discontinuité même de notre système gou­
vernemental, par la fréquence des crises m~ni~* 
térielles, la succession de programmes, dl.ffe­
rents qu'elle engendre, les contradIctIOns 
qu'elle impo.se à notre politique étrangère, sans 
parler des perturbations économiques et s-ocia­
les qu'elle procrée, impose à l'épargne dC1! 
pré-occupations et des cr~nt.e-g que ,cellf·.ci t,ra­
duit et exprime en reactions desordonnec;" 
tantôt par la thésauris&tion à outrance, tantot 
par des 'Ventes massh'es, tantôt par des achats 
trop onér-eux dans tous le!! cas, elle y laisse 
quelques pa;ceUes de ~es biens. Qu'on ne 
s'étonne pas dans ces conditions, d'entendl'e 

« En tant qu'actionnaire, l'Etal a zn· 
téTét à ce que les prix des marchés soient 
fixés enire les sociétês nationales et l'ad­
ministration de l'air le plus haut possible, 
afin de permettre aux societes nationales 
de réaliser des bénéfices ou, du moins, 
d'empêcher qIle leur trésorerie ne se 
troupe diminuée du fait des perles possi­
bles •• 4.u contraire, en tant que client, 
l'Etat a intérêt li ce que le prix des mar­
chés soit fixé le plus bas possible. Il Y a 
là un conflit d'intérêt qui pellt rendre dif­
ficile, ci: .certains points de. vue, une gestzon 
tres satisfaisante (sic) des sociétés natio-. 
nales et qui exige une politique très pru· 
dente destinée il trouver l'équilibre néces­
saIre. > 

L'Etat-patron est illcapable d'ab-aisser 
ses prix de revient, parce qu'il est placé 
sous l'étroite dépendance, et du person­
nel qu'il emploie, et des fournisseurs aux· 
quels il s'adres~e. Telle est la 'Simple ,·é· 
rité. 

EPe" est faci1e à saisir. 

L'éternel refrain: chérir les 
causes dont on déplore les 
effets 
Ayant j~té l'anathème sur l'ètatisme, 

conséquence nécessaire du régime électif, 
les divers orateurs et ,raBPor!eu:s par1t 
me-ntaires ont conclu, a l'or dl mure, qu Il 

'. -", _ _. _~~ .. ~ ............. ;rrnt>-lHlt>n1pni 

sou\'ent de j;une-s hommes manifester, à l'égard 
des habitudes d'économie, ce mé-pris qui ~ 
fonde sur les déboires enregistrés par leurs 
parents, et les effets d'un tel état d'esprit, sus· 
cité par des désillusions répétées, risquent 
d'être funestes aux générations de. de~~in, 
puisque la fortune est en "foie de dll!pnptlOn 
rapide. soit que les lois la détériorent, SOIt. que 
ses détenteur'S récents la consomment. 

Ce ne f!.ont pas les douze mois qui '\-'i ennel!t 
de s'écouler qui ont marqué un te~pS ~'arret 
il. cet épuisement de la richt"sse, pU1SqU'lls ont 
,'u se succéder les ministères Chautemps, Blum, 
Daladier, se pc:rpHrH l'Ansc.hIus~ et le ,~o~,~~~. 

Argente6e, Bijoux 
Reliures de louis.e lévêque 
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